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vit� de la mondialisation lib�rale, on ne sauve pas grand chose), et
pr�parer une contre-offensive. Nous ne nous r�signons pas. Nous
savons que l’Histoire tourne et que de nouvelles perspectives
pourront un jour s’ouvrir. Mais rien ne tombe du ciel, et demain
d�pend de ce que nous mettons en place aujourd’hui.
C’est pourquoi je propose une r�organisation de notre fonctionne-
ment.

Propositions d’orientation de notre activit� :

Il s’agit de faire vivre plus amplement les sections syndicales, de
les renforcer, et de former de nouveaux militants. Notre action doit
devenir � de masse �. Nous ne devons plus �tre seulement une
� minorit� radicale �, plus ou moins coup�e de la majorit� des
coll�gues. Ce qui ne veut absolument pas dire se ramollir, bien au
contraire ! Mais c’est notre fonctionnement qui doit changer, moins
centr� sur le ou les militants qui dans chaque �tablissement font
tout le boulot et sont per�us comme incontournables.

Concr�tement, je propose un certain nombre de mesures : (Bien
entendu, elles ne sont ni limitatives, ni oblig�es ; il faut en retenir
l’esprit, et les adapter aux particularit�s de chaque �tablissement.
Mais je ne crois pas qu’il n’y ait � rien � faire � dans aucun bahut ).
Fondamentalement, c’est le r�le du secr�taire de section qui
change :
Il r�unit la section syndicale en son entier, plusieurs fois dans
l’ann�e (par exemple pour envisager la question du bac pro 3 ans,
l’�volution des structures etc...) et pas seulement en d�but pour
savoir qui se farcit le C.A. L’ideal, d’ailleurs, c’est qu’il soit
vraiment �lu par la section (et pas seulement � la bonne volont�
parce que personne veut le faire).
Il pr�pare une heure d’info. syndicale chaque mois (au moins 6 ou
7 par an). Pour cela, il contacte (par mail et physiquement) chaque
prof qui travaille ce jour-l�, pr�vient l’administration, donne lui-
m�me la liste des participants (qui s’inscrivent aupr�s de lui).
[N.B. : on peut faire des r�unions communes avec d’autres syndi-
cats, et c’est m�me souhaitable. Mais il me semble qu’il faille aussi
en faire  des � seulement CGT �, car la nature et la forme des
d�bats changent quand la r�union est co-organis�e avec d’autres
syndicats. Ce n’est pas du sectarisme, mais une volont� de renfor-
cer notre influence].
Il r�unit, avant l’heure d’info. syndicale, la section ou au moins un
noyau (par exemple les �lus, mais pas seulement), pour proposer
l’ordre du jour et pr�voir qui sera le Pr�sident, et quel camarade
fera l’introduction sur tel ou tel point de l’ODJ. Le pr�sident, et
ceux qui font les intros. seront � chaque fois diff�rents. Le secr�-
taire de section fera un effort pour se la boucler et laisser la parole
aux autres (tr�s difficile � faire...).
En d�but d’ann�e, la section �tablit la liste des participants au C.A.
Le secr�taire de section ne se met plus en position de titulaire, mais
en rempla�ant. D’ailleurs, il faut oublier cette notion de titulaires
(par exemple 3 si�ges) et rempla�ants (donc + 3 rempla�ants), et
faire un travail collectif � 6 �lus ! Le secr�taire de section donne
une formation (ou la fait donner s’il ne se sent pas) aux nouveaux,
et m�me �ventuellement aux anciens (ce peut �tre une simple
discussion sur les probl�mes rencontr�s, les tactiques � adopter, les

Ch�res et chers Camarades.

Ci-dessous le texte que je destine au congr�s du SDEN, concerne
surtout les L.P. , mais pourra int�resser les camarades des �coles,
coll�ges et lyc�es.

Tout d’abord un essai de bilan.

Positif :
Ces derni�res ann�es, les L.P. ont su se montrer tr�s mobilis�s
(All�gre en 2000), ou mobilis�s (Fillion en 2003).
Les effectifs du SDEN ont augment�.

Mais il y a des insuffisances :
L’activit� des sections ne repose que sur un ou deux camarades, les
m�mes depuis 2000.
Tr�s peu de camarades veulent prendre des responsabilit�s aux
instances du SDEN (CAPA etc...)
Le gros de notre action s’�puise dans la participation au Conseil
d’Administration et dans la d�fense des personnels.
Beaucoup de camarades sont d�courag�s. 

Le contexte :

Ce constat (bien qu’� nuancer ici ou l�), me semble refl�ter la r�alit�
des L.P. du d�partement, et sinscrit dans un contexte d’attaques sans
pr�c�dent contre nos acquis, notre statut, nos conditions de travail
qui ne cessent de se d�grader.
Nos combats ont limit� la casse, l’ont frein�e, mais n’ont pu
l’emp�cher. Nous avons moins perdu, et moins vite, que si nous
n’avions pas lutt�, mais nous avons (en partie) perdu tout de m�me ;
d’o� un certain d�couragement, notamment chez les anciens.
Enfin, la Conf�d�ration CGT, depuis 2003, s’inscrit non plus dans
une opposition aux r�formes, mais dans leur accompagnement n�go-
ci�. Derni�rement, encore, avec la retraite des cheminots. Or, avec
ce principe, on c�de sur l’essentiel (allongement du temps de travail,
casse de la S�cu et des retraites), pour n�gocier  � en douceur � une
application de ces r�formes aux travailleurs en place : tant pis pour
ceux qui suivront ! D’o�, me semble-t-il un profond d�couragement.

Th�se :

Pour ma part, je m’inscris encore dans la perspective suivante : seul
un mouvement de masse avec une gr�ve paralysant les structures
�conomiques du pays (industries, services, �nergies, transports )
peut �tablir un rapport de forces indispensable pour inverser le cours
des choses. Il faut absolument retrouver l’espoir et aller de l’avant,
ne plus �tre sur la d�fensive (l’exp�rience montre qu’avec l’agressi-
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pi�ges � �viter d’exp�rience etc...), et laisse les nouveaux monter au
cr�neau, aller sans lui au C.A.,  faire leur exp�rience, d�velopper leur
style, un peu boiteux au d�but, mais qui prendra de la bouteille peu �
peu. Il faut leur faire confiance, et que les nouveaux eux-m�mes aient
confiance en eux. Bien entendu, le secr�taire de section ne les laisse
pas tomber. Avant chaque C.A., il pr�pare avec eux (et si possible
d’autres membres de la section), les positions, la strat�gie, les inter-
ventions, les motions etc...
Apr�s le C.A., les �lus, aid�s du ser�taire de section, r�digent un
compte-rendu de leurs interventions. Attention � l’arbre qui cache la
for�t ! Ce qui est important, ce n’est pas seulement le C.A. lui-m�me
(qui ne fait qu’ent�riner une politique g�n�rale d�cid�e au niveau
minist�riel), mais c’est tout autant l’heure d’info. syndicale qui
pr�c�de le C.A., et le compte-rendu (non pas du C.A. lui-m�me, ce
qui est interdit, mais de nos interventions). Nos �lecteurs doivent
savoir que nous les d�fendons, et que notre action est conforme �
notre parole – � la diff�rence d’autres listes syndicales dont je tairais
le nom par charit� prol�tarienne).

Autrement dit, le secr�taire de section (v�ritable S.S.), forme des
militants, fait vivre la section en d�l�guant des t�ches (qui va au
C.A. ? � l’U.L ? qui organise une f�te CGT ?), se fait accompagner
dans le bureau du proviseur quand il va lui remonter les bretelles etc...
Cela ne veut �videmment pas dire qu’il ne se bat plus, ni qu’il bosse
moins ou encore plus. Mais il ne repr�sente plus � lui tout seul le
syndicat, il n’est plus un Zorro solitaire, h�ros pour les uns, diable
pour les autres, mais aide les autres � lutter collectivement, leur
transmet son exp�rience. Bref, il devient un peu plus modeste, et plus
volontiers � au service des autres �, service dont il se r�clame tant.
(Oui, tout �a c’est de la psychologie).

S’agit-il d’un r�ve ? ( J’entends d�j� les objections : mais personne
veut le faire ! tout le monde se d�file, va courir pour trouver des
volontaires ! et puis c’est le bordel, au C.A. chacun fait comme il veut
etc...).

Eh bien justement, la r�organisation que je propose a �t� exp�rimen-
t�e � Amp�re depuis la rentr�e, et m�me si c’est encore un peu t�t
pour tirer les bilans, cela semble marcher.
Apr�s le d�part de Louis � la retraite, on pouvait craindre de voir
l’influence de la CGT baisser ; c’�tait d’ailleurs le mal que beaucoup
(m�me parmi � nos amis �) nous souhaitaient. C’est pourquoi nous
avons mis en place un fonctionnement plus collectif (en r�alit� de
fa�on tr�s pragmatique car personne ne se sentait d’en faire autant
que Louis), dont les premiers r�sultats sont prometteurs :
Nous avons une moyenne de 28 participants aux heures d’info.
syndicale (uniquement CGT) – ( minimum 22 et jusqu’� 39 !), soit la
majorit� des profs pr�sents chaque jour, et une augmentation sensible
de la fr�quentation � ces r�unions (qui oscillaient plut�t autour de la
vingtaine de participants auparavant). Ces heures d’info. fonctionnent
tr�s bien, et surtout tr�s collectivement. Elles sont appr�ci�es, les
profs viennent s’y exprimer, exposer leurs probl�mes, les attrape-
chignons sont limit�s au minimum. C’est nous (la CGT), qui les
organisons, mais y viennent des adh�rents du S.N.E.S, de F.O. ,

parfois m�me de la C.F.D.T, et jusqu’� des membres de la liste
patronale (d�te � Amp�re �).
Notre influence aux �lections du C.A. a augment� (m�me nombre de
si�ges, mais 50 % des voix).
Les jeunes �lus ont r�ussi (tous seuls comme des grands) � emporter
le C.A. sur une motion rejetant les bac pro 3 ans.
La section a r�dig� 5 tracts et motions (en 6 mois)
La section a doubl� le nombre de ses adh�rents (15 pour 75 profs, soit
20 %).

Ce succ�s est le fruit de nos luttes pass�es, d’ann�es de travail o�
Louis a su donner confiance aux profs. Cette confiance nous est
maintenue et m�me renouvel�e, malgr� son d�part, par notre coh�-
sion, notre solidarit�, la volont� que la section a de poursuivre
collectivement son oeuvre. La r�organisation que je propose rend
hommage � ceux qui, comme lui, ont maintenu le drapeau de la lutte
dans les pires ann�es (baisse de la syndicalisation, individualisme,
perte des acquis etc...). Mais il est temps de former de nouvelles
g�n�rations pour les pr�parer � la contre-offensive.

En conclusion, je soumets � la discussion et au vote, s�par�ment, trois
propositions (2 orientations et une mesure pratique) :

1)Le SDEN n’accompagne pas les r�formes lib�rales qui remettent en
cause les acquis de notre m�tier (statut, temps de travail etc...) ; il ne
les n�gocie pas, mais s’y oppose par la gr�ve et l’action de masse. Il
fait remonter cet imp�ratif � l’UNSEN , � la FERC et � la Conf�d�ra-
tion CGT.
2)Le SDEN encourage les engagements militants, par la formation et
la prise de responsabilit�s � tous les niveaux (local, d�partemental).
3)Le secr�taire de section (ou le ou les militants qui en font fonction
dans la pratique), d�l�gue des t�ches (par exemple la participation au
C.A.) ; il forme et aide � la formation de nouveaux militants et de
nouveaux cadres.

Crit�res d’�valuation :
Au prochain congr�s du SDEN (donc dans trois ans), cette orientation
(si elle est accept�e par le congr�s) aura port� ses fruits si :
une nouvelle g�n�ration de militants prend des responsabilit�s
(secr�tariats de sections, CAPA, participation aux U.L. etc...),
le nombre de camarades participant r�guli�rement aux manifs aug-
mente,
le nombre de gr�vistes augmente,
notre influence �lectorale (conjugu�e avec les points pr�c�dents)
augmente.

Voil� ; si des camarades veulent sugg�rer des modifications de mon
texte pour que le concensus soit plus large, ils peuvent m’envoyer un
mail : alain.luque @ wanadoo.fr

Bisous � tous. Alain.
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